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l’Echo de la

Une autoroute à camions 
le long de la forêt 
de la Robertsau ?

 c'est

NON !
Journal de quartier édité par l'ADIR - Association de Défense des Intérêts de la Robertsau
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Edito
« Faut pas que ça change ! »

Voilà bien une opération paradoxale de 
la part d’une équipe prétendument hos-
tile aux voitures, qui a, en même temps, 
autorisé l ’installation d’un square 
quatre fois plus grand que le précédent 
et une liaison cyclable entre le boule-
vard Wilson et le Ring vélo. 

A ces quelques améliorations qui ont 
contribué à réveiller la ville associons la 
Robertsau avec le projet LANA. Rappe-
lons-en les étapes : 2 juin 2023 ferme-
ture de la papeterie. Or, dès décembre 
2024, l’Eurométropole fait valoir son 
droit de préemption pour permettre 
d’élaborer des scénarios de reconversion 
sur le principe de la démocratie partici-
pative. Enfin, lors du conseil municipal 
du 8 décembre 2025, est donné un avis 
favorable à la création d’un « périmètre 
de prise en considération sur l’ensemble 
du secteur LANA-Match », qui confirme 
notre droit de surveillance sur sa béton-
nisation et son aménagement. Heureuse 
initiative qui va donner une nouvelle 
impulsion à notre quartier.

Devant cette énergie et cette détermi-
nation osons l’affirmer : « Faut pas que 
ça change ! »

Jacques GRATECOS 
Président de l’ADIR

Voilà bien une affirmation que l’on 
entend, à l’approche des élec-
tions municipales, de la bouche 

des anti et des pro Jeanne Barséghian. 
Cependant il est bon de préciser que 
ses partisans ne l’interprètent pas de la 
même manière que ses opposants.

Ne nions pas que, depuis 6 ans, Stras-
bourg est un peu bousculée. Celle que 
l’on appelait dans le passé «  la belle 
endormie » s’est enfin réveillée et, pour 
certains, il eût été préférable qu’elle 
reste assoupie. Parmi ces derniers ils 
sont néanmoins nombreux à recon-
naître qu’il était temps de prendre à 
bras le corps des chantiers dont la réa-
lisation était différée depuis plusieurs 
décennies.

Il en va ainsi de la rénovation de l’opéra 
pour lequel la commission dépar-
tementale de sécurité avait délivré 
un avis défavorable dès 1997. S’ils se 
réjouissent de sa prochaine moderni-
sation qu’ils qualifient d’indispensable, 
ils se plaignent tout autant de devoir 
se transporter, en octobre 2028 et pour 
la durée de sa modernisation, dans un 
Palais des Fêtes de moindre élégance. 

Autre exemple, les deux ans de travaux 
nécessaires au prolongement du tram 
ouest reliant l’entrée de Wolfisheim à 
Koenigshoffen. L’on se rappelle la vio-
lence des réquisitoires des automobi-
listes bloqués par les travaux. Or ce sont 
les mêmes qui, aujourd’hui, soulignent 
le plaisir à se rendre en ville sans la voi-

ture et se plaignent de la cohue qu’ils 
subissent dans un tram victime de son 
succès. 

L’enfouissement des réseaux de chaleur 
a été également à l’origine des nom-
breux griefs proférés par des riverains 
retardés dans leurs déplacements et 
agacés par le bruit des engins. Ils sont 
pourtant d’ores et déjà les premiers 
à bénéficier de factures de chauffage 
réduites jusqu’à 30% et d’émissions de 
CO2 diminuées de près de 50%.

Autre serpent de mer, le tunnel des 
Halles  laissé à l’abandon durant 20 
ans  et dernièrement réaménagé pour 
permettre à des automobilistes de se 
rendre directement au parking P3. 

Nous remercions 
nos annonceurs qui, 
par leur confiance renouvelée,  
assurent la pérennité 
de l’Echo de La Robertsau 
et la diffusion  
de nos informations.
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Retrouvez nous 
sur le site 
de l’ADIR

A deux pas de la rue Mélanie, M. Oskar, spécialiste en tapis persans 
depuis trois générations, vous propose ses compétences.

ALSACE TAPIS - 26 rue Constant Strohl 
67000 Strasbourg - Robertsau (perpendiculaire à la rue Mélanie)
Tél. 03.67.10.10.33 / 06.64.84.86.59 - alsacetapis@gmail.com

Prenez soin de vos tapis !
ARRÊTS DES FRANGES, NOUAGE DES PARTIES ABÎMÉES, 

RÉALISATION DE LISIÈRES, LAVAGE ET RAVIVEMENT DES COULEURS…
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• REPRODUCTION DE CLÉS
	 • Spécialiste ressemelage cousu
		  • �Sacs, ceintures, parapluies, 

petite maroquinerie
			   • �Produits d’entretien et accessoires 

chaussures
				    • �Tampons, cartes de visite 

et gravure

Cordonnier agréé

Maroquinerie

Produits d'entretien

3 rue du Chevalier Robert 
67000 STRASBOURG-ROBERTSAU
Tél. : 03 88 31 44 06

CORDONNERIE CLAUDE
• Cordonnier de père en fils depuis 1950 •

Horaires d’ouvertures :
Mardi, mercredi, vendredi : 
8h-12h et 14h-19h
Jeudi : 8h-12h / Samedi : 8h-12h30

80, route de la Wantzenau - 67000 STRASBOURG

Tél. : 03 88 418 398 Déduction fiscale 
de 50% sur les travaux

JLZ le JARDINIER
FLORICIM

Jardinier Paysagiste
Fleurissement et entretien 

de tombes et d'espaces verts

René et Thomas Sommer
40 chemin Beulenwoerth

67000 STRASBOURG

03 88 78 20 21
contact@jlzlejardinier.fr

Particuliers ou TPE, je vous accompagne 
dans la gestion administrative ou 
financière sur la Robertsau, Strasbourg et 
ses environs en présentiel ou en distanciel.
Pour plus d’informations, contactez moi : 

doppler.christine67@gmail.com
06 71 79 49 10
www.christine-doppler.fr

Christine Doppler (SASU)
VOTRE ASSISTANTE 
ADMINISTRATIVE • COMMERCIALE • FINANCIÈRE
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NOUS DÉFENDONS VOTRE QUALITÉ DE VIE À LA ROBERTSAU - REJOIGNEZ L’ADIR

L’ADIR peut vous recevoir sur rendez-vous (06 15 70 20 15) 
à l’espace d’accueil de l’Escale, 78 rue du Docteur François.

N’oubliez pas la déduction fiscale ! 
Un reçu fiscal vous sera adressé.
Vos dons sont déductibles de votre impôt sur 
le revenu à hauteur de 66% dans la limite de 
20% de vos revenus imposables.

J’adhère :
Nom : .....................................................................................................................................................  

Prénom : ...........................................................................................................................................

Adresse : ...........................................................................................................................................

........................................................................................................................................................................

Téléphone : ................................................	 Portable : .................................................

Courriel : ..........................................................................................................................................

J’adhère à l’ADIR et je verse 
ma cotisation annuelle 2025 :
□ Adhésion individuelle 25 €

□ Adhésion famille 35 €

□ Adhésion associations – syndics 35 €

BOULANGERIE PÂTISSERIE
PAINS À L’ANCIENNE AU LEVAIN

PÂTISSERIE CHOCOLAT
SANDWICHS…

TICKET RESTAURANT ACCEPTÉ
OUVERTURE DÈS 6H00 DU MATIN

93 route de la Wantzenau, Robertsau
Tél. : 03 88 31 02 06

17 rue de la Robertsau, Bischheim
Tél. : 03 88 62 51 61

Vente DNA

Au Délice à l’ancienne

RESTAURANT
70 rue Boecklin - STRASBOURG / ROBERTSAU

03 88 31 87 65
https://restaurantlacocotte.fr

Ouvertures :
Le midi ( 12 h - 13 h 45 ) du mardi au samedi
Le soir ( 19 h - 21 h 45 ) du mardi au samedi
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Rencontre

L’Écho – d’où vient ton goût pour 
la nature ?

Céline – Je ne suis pas une citadine. J’ai 
grandi dans un quartier de Thionville, 
mélange de campagne et de ville, un peu 
comme la Robertsau et j’ai toujours eu 
des animaux de compagnie. Mais ce sont 
mes deux grands-pères qui ont fait mon 
éducation à la nature, d’abord mon pépé 
qui vivait en face de chez nous et qui 
avait des poules, des lapins, des chiens, 
des chats, un aquarium grand comme 
une baignoire et une bonne dizaine de 
cages à oiseaux.

Quant à mon papi, on peut le qualifier de 
naturaliste amateur éclairé. Avec un ami 
ils ont acheté un grand terrain à la cam-
pagne, y ont creusé un étang et chacun y 
a bâti son petit chalet. C’est là qu’enfant 
j’ai passé tous mes étés au bord de l’eau : 
mon papi m’a expliqué les libellules, les 
fleurs, les oiseaux. Tout vient de là et, 
aujourd’hui, c’est l’endroit que je chéris 
le plus au monde parce que mon papi 
y a tout fait lui-même. J’y ai appris à 
pêcher, à nager et aujourd’hui c’est moi 
qui gère plusieurs hectares : je tonds, je 
tronçonne et, dans ce lieu, ni pesticide, 

ni fongicide, je pratique la fauche tar-
dive et c’est moi qui entretiens ce grand 
terrain.

Depuis que je suis née j’observe la nature 
et, quand tu observes la nature, tu la 
comprends, tu t’y intéresses. Plus tu t’y 
intéresses, plus tu la trouves belle. Je suis 
le même chemin que mon grand-père 
dont le petit-cousin est Jean-Marie Pelt 
qui a été le président de l’institut euro-
péen d’écologie mais aussi le parrain de 
mon père. Dans notre galaxie familiale il 
y a toujours ce rapport à la nature. 

L’Écho : mais comment es-tu entrée 
dans le processus de réalisation de 
cette peinture ?

Céline – Au printemps dernier j’ai été 
contactée par la Réserve Naturelle, à la 
suite de la recommandation d’une amie 
artiste. Nous avons été rapidement sur 
la même longueur d’ondes. Il s’agit en 
fait d’un chantier participatif, destiné 
à rénover l’observatoire, qui a été pro-
posé par Émilie Walherr, la chargée de 
projet de la Réserve. Des Strasbourgeois 
et des salariés volontaires de l’entre-
prise Trédi ont réalisé la couche support. 
Étaient également associés, sous l’égide 
de L’Escale, des enfants de la Cité de l’Ill. 
Le but était d’emmener des jeunes sur 
le terrain de la réserve pour y faire des 
découvertes naturalistes et pour partici-
per à la décoration. 

C’est avec une photo de l’intérieur de la cabane d’observation rénovée que L’ÉCHO de décembre 
dernier avait illustré sa une. Cette représentation des animaux et de la flore de la réserve naturelle 
ayant soulevé l’enthousiasme, nous avons décidé de rencontrer l’artiste qui l’a exécutée.

Quand le pinceau de Céline Clément 
enchante tout un bestiaire 
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Rencontre
L’Écho : ce qui a beaucoup intrigué 
dans cette fresque-bestiaire, c’est un 
foisonnement qui ne tombe pas pour 
autant dans la confusion.

Céline – Je voulais proposer quelque 
chose de généreux qui soit presque 
comme une chapelle dédiée à la nature. 
Je pensais beaucoup aux églises poly-
chromes quand j’ai réalisé ce projet : les 
murs sont remplis de saynètes avec plein 
de personnages, où chaque pilier est 
ornementé avec des séquences de frises 
végétales. Dès le départ, pour la cabane, 
nous avions opté pour un fond vert 
foncé et c’est ce fond vert qui a dirigé 
mon travail. Or, dans le mobilier tradi-
tionnel alsacien, on peint aussi sur bois 
avec ce fond vert avec des rouges, des 
ocres, des verts. Je voulais me retrou-
ver dans une tradition vernaculaire du 
meuble peint.

Concernant les espèces animales et 
végétales, après discussion avec les 
naturalistes de la réserve, nous avons 
décidé de représenter celles qui étaient 
moins connues du grand public, des cas-
tors, des autours des palombes, des pics 
noirs qui vivent dans des forêts avec de 
grands arbres. Je me suis lancé le défi de 
représenter toutes ces espèces animales 
plus rares ou presque parce qu’elles 
sont toutes dignes d’intérêt. Je me suis 
quand même limitée à une soixantaine, 
en n’oubliant pas que, dans la nature, 
tout est mêlé dans des biotopes : les 
mammifères, les oiseaux, les plantes, les 
insectes fonctionnent tous ensemble, au 
même endroit. Donc j’ai divisé par bio-
tope : les espèces prairie avec les criquets 
des roseaux, le milieu forêt humide avec 
plus de lianes ou de batraciens, le milieu 
forêt normale, on y retrouve la chouette 
hulotte, l’autour des palombes…

(…et voilà Céline qui nous dévoile les noms 
d’un continent d’espèces de la forêt rhé-
nane dont beaucoup d’entre nous n’ont 
jamais entendu parler ; nous découvrons 
alors qu’en plus de peintre elle est aussi 
une véritable naturaliste, « ma passion », 
nous confie-t-elle)

Chaque pan de mur de la cabane est 
dédié à un milieu, les espèces végétales 
entourant les espèces animales d’un 
même milieu.

L’Écho – Après cet important travail 
préparatoire était-il possible de 
s’attaquer aux murs de la cabane ?

Céline – Dans un premier temps j’ai pris 
les cotes exactes des parois et je les 
ai reportées sur de grandes feuilles de 
papier à l’échelle réelle. Ça me donne les 
formats dans lesquels je réaliserai mes 
compositions. Je peux alors faire mes 
crayonnés que je réalise d’après photo. 
En effet je ne sais pas, de tête, dessiner 
un autour des palombes, ses plumes, son 
bec, ses pattes… Je ne veux pas dénatu-
rer mes modèles et montrer des contre-
vérités. Je montrais mes esquisses aux 
naturalistes et leurs retours m’amenaient 
à rendre davantage visibles la bande 
sombre sur l’échine du chat forestier 
ou les quatre griffes d’un pic noir, pour 
ne pas le confondre avec le pic tridac-
tyle. J’ai un souci de justesse même si je 
me permets une forme de stylisation. 
Comme je voulais également faire œuvre 
de pédagogie, chaque espèce animale ou 
végétale est désignée par son nom pré-
cis et cela donne une planche didactique. 
A mon avis, la connaissance c’est le début 
de la possibilité d’aimer une chose et, en 
l’aimant, on a envie d’en prendre soin et 
de la protéger.

(…cela n’empêche pas Céline de nous 
confier comment son grand-père menait 
une lutte acharnée contre les rats mus-
qués. Aujourd’hui ils vivent tranquilles et 
se multiplient. Malheureusement ils forent 
tout un réseau de galeries dans la berge de 
son étang et se régalent des moules d’eau 
douce et des nénuphars qu’elle avait eu 
tant de mal à implanter. Arrive alors l’hor-
rible conclusion : « donc je dois les réguler »)

L’Écho – Tu ne consacres certainement 
pas ta vie à décorer des cabanes de 
réserves naturelles, quelles sont tes 
autres activités ?

Céline – je n’ai pas de galeriste, je ne 
suis pas dans cette sphère de l’art. En 
revanche je serai dans l’actu robertsau-
vienne à compter de début mars. En 
effet j’expose dans la vitrine de la librai-
rie La Parenthèse, dont j’ai d’ailleurs fait 
l’enseigne. Je travaille tout autant pour 
des particuliers qui veulent avoir une 
fresque murale dans leur salon que pour 
des entreprises.

Au centre culturel Le Galet à Hautepierre 
j’ai axé ma fresque sur la biodiversité 
parce qu’il faut savoir que dans les quar-
tiers urbains il y a de la biodiversité. 
C’est pourquoi j’ai mis l’accent sur l’envi-
ronnement immédiat des enfants pour 
qu’ils se penchent sur les gendarmes, les 
pissenlits, les chicorées sauvages. Mon 
projet est d’amener les écoliers à avoir 
un regard naturaliste, à s’intéresser à 
l’oiseau qu’ils aperçoivent sur le che-
min de l’école : « quel est son nom, que 
mange-t-il, est-ce un migrateur ? ».

J’ai commencé mes études artistiques 
dès l’âge de 15 ans et j’ai fait un CAP et un 
bac Pro Communication Graphique dans 
un lycée technique. Cela m’a ouvert au 
dessin, à la composition d’images en vue 
de communiquer. Le principe est clair, 
trouver comment diriger le regard de la 
personne ; j’ai beaucoup travaillé aussi 
sur le lien entre le texte et l’image. « A la 
réserve on m’a laissé carte blanche, cela 
m’a permis d’aller où je voulais aller… »

Pourtant Céline, dans ce petit entretien, 
n’a fait qu’ébaucher son portrait que l’on 
pourrait émailler de quelques touches : 
dès 15 ans elle se tourne vers l’imprimerie, 
ainsi linogravure, sérigraphie, offset ou 
eau-forte n’auront plus de secret pour elle. 
Ce qui ne l’empêchera pas de se passionner, 
entre autres, pour la gravure sur bois et 
toutes les images du Moyen Âge. 

Esprit curieux de tout et ouvert sur le 
monde, elle affirme que c’est d’abord son 
passage par la communication graphique 
puis son passage aux Beaux-Arts qui la 
portent dès qu’elle engage un travail dont 
elle résume ainsi les séquences :

« Je me nourris d’un sujet, je le phagocyte, 
je l’assimile puis je repropose quelque 
chose de mon univers qui rejoigne évi-
demment l’univers de l’autre. »

Jacques GRATECOS
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31 rue Kamm - 67000 Strasbourg
secretariatd2cs@gmail.com

07.62.19.34.22
Permanence téléphonique du 
lundi au vendredi de 8h00 à 13h00

Thierry DELIMOGES

Service 
plomberie

Chauffage
Gaz/Fioul

Entretien
Dépannage

Pergolas à toilePergolas bioclimatiques Stores intérieursStores extérieurs
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-20%*

sur la gamme.

www.walter-stores.fr

03 88 20 80 05

@WalterStores

ECHO DE LA ROBERTSAU 2018.indd   1 17/05/2018   10:10:02

Dépannage informatique

site web :
www.depannage-pc-strasbourg.eu

ROBERTSAU
à domicile ou en atelier
Tél. 06 82 29 72 60

PC & MAC
Jean-Marc Rauschenbach

53, rue des Jardiniers
30 €/heure • Siren : 478651318

Sur rendez-vous 
Devis gratuit
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Sentier de l’Aubépine : 	
Adieu aux ornières et conflits de circulation,
Bonjour à une voie de circulation 
apaisée et fréquentable,
Appel aux bons usages et à la courtoisie !

Le sentier de l’Aubépine a connu, en moins de deux mois, une véritable métamorphose grâce à des travaux menés, 
tambour battant, dans le but bien compris de limiter au maximum la gêne des riverains et du trafic de transit. 

Hors l’espace de circulation auto-
mobile et deux-roues, et les places 
de stationnement, la circulation 

piétonne et les nombreuses aires de plan-
tations constituent une très importante 
surface non imperméabilisée !

Certes, une météo capricieuse fut à l’ori-
gine de plusieurs arrêts de chantier et 
d’un report des travaux de plantation 
ces dernières semaines d’hiver. L’aména-
gement final du sentier est conforme au 
scénario choisi par les riverains réunis à 
l’invitation de la Ville de Strasbourg.

Cet exemple de dialogue entre la Muni-
cipalité et les usagers a produit un pro-
jet de grande qualité. 

Les eaux pluviales des surfaces enrobées,  
donc imperméabilisées, sont irriguées 
par les caniveaux pavés vers les aires de 
plantations au moyen de nombreuses 
ouvertures dans les bordures de trot-

toirs. L’accent a été mis pour agrémenter 
les habitations riveraines de plantations 
en devenir.

Le réseau d’eau potable a été rénové. 
L’éclairage public a été intégralement 
renouvelé contribuant à l’esthétique de 
l’ilôt du Doernel, de jour comme de nuit. 

La circulation automobile, limitée à un 
sens unique depuis la rue de la Sauer 
jusqu’à la rue du Doernelbruck, est sus-
ceptible d’en favoriser l’allure. Les virages 
serrés et les chicanes sont de nature à 
modérer autant que possible les véhi-
cules pour peu que la courtoisie à l’égard 
des riverains s’invite dans le compor-
tements des usagers… Certes la chicane 
réalisée autour d’une place de stationne-
ment dédiée à la mobilité réduite n’est 
pas très heureuse dans la mesure ou 
l’absence de véhicule permet aux auto-
mobilistes peu scrupuleux de mordre sur 

le stationnement au lieu de ralentir. Inévi-
tablement les limites de circulation auto-
mobile dépourvues de bordures relevées 
ne canalisent pas les comportements et 
conduiront à des dégradations sensibles 
des passages piétons sablés. Déjà les pre-
mières ornières apparaissent.

L’accès piétonnier secondaire au cimetière 
Nord est bien aménagé et bordé de géné-
reux espaces plantés. Désormais, aucune 
automobile ne peut s’engouffrer comme 
avant jusqu’à l’entrée du cimetière.

Cette réalisation très satisfaisante, nous 
la devons à l’énergie déployée par Marc 
Hoffsess, notre adjoint au Maire, réfé-
rent de la Robertsau et aux services 
techniques qui l’ont accompagné. Après 
avoir attendu près d’une vingtaine d’an-
nées, dans l’indifférence des Élus précé-
dents, qu’ils en soient remerciés ! 

Robert ADJEDJ

Urbanisme
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Environnement

Espace bien-être dédié à la
femme & à la maternité

Yoga, Pilates & soins
ressourçants

Cocon urbain pour ralentir,
respirer, se recentrer

www.mamaestrasbourg.fr / 107 r Bœcklin 67000

On pensait que le projet était définitivement enterré et appartenait au passé, mais non. 
Une candidate venue des années 80, briguant son 8e mandat à la ville de Strasbourg, s’y accroche dur comme fer. 

Catherine Trautmann, puisque c’est 
d’elle qu’il s’agit, n’a toujours pas 
abandonné son plan : activer une 

sortie nord pour les camions alimentant 
le port aux pétroles et les entreprises 
situées aux ports du Rhin qui passe-
rait fatalement le long de la forêt de la 
Robertsau et le Rhin.

Dans le numéro 275 de l’Echo de la 
Robertsau, de mars 2020, elle déclarait : 
« En ce qui concerne l’accès nord du Port 
autonome de Strasbourg, ceci est une 
hypothèse qui doit être analysée pour 
permettre un accès contrôlé et limité des 
poids lourds se dirigeant vers le port aux 
pétroles dans le cadre de la recherche 
de solutions pour soulager l’Avenue du 
Rhin. De plus, étant donné les risques liés 
aux équipements existants, un deuxième 
accès en plus du quai Jacoutot permet-
trait aux secours et véhicules d’urgence 
d’intervenir ». 

Une position qui, malgré le classement 
de la forêt de la Robertsau - Wantzenau 
en réserve naturelle nationale, n’a pas 
varié d’un pouce et est toujours d’ac-
tualité en 2026. Elle l’a d’ailleurs rappe-
lée à l’occasion de la dernière assemblée 
générale de l’association des naturistes 
devant un public plus que dubitatif. 

Pour diminuer une pollution, 
augmentons la pollution ailleurs.

L’ADIR s’est mobilisée pendant de très 
nombreuses décennies pour que la forêt 
de la Robertsau soit protégée et que les 
risques du port aux pétroles diminuent. 
(On vous conseille de relire les archives 
des anciens numéros de l’Echo de la 
Robertsau). Maintenant que la forêt 

de la Robertsau - Wantzenau est enfin 
classée, protégée et peut retrouver un 
chemin de re-naturation essentiel pour 
avoir une réserve de biodiversité et une 
réserve pour la qualité de l'air que nous 
respirons, ce projet du passé prend les 
Robertsauviens à rebrousse-poil. 

Tout d’abord, on ne règle pas un pro-
blème de pollution en le déplaçant, et 
surtout pas à côté d’une réserve natu-
relle et d’un fleuve qui ont déjà assez de 
contraintes pour qu’on en rajoute. Rien 
que l’aménagement de la route « EDF » 
apporterait déjà son lot de nuisances et 
on ne voit pas comment la végétation à 
proximité ne serait pas impactée, alors 

avec une circulation de camions d’in-
dustries et des matières dangereuses en 
plus, c'est inimaginable.

Ensuite, nous sommes en 2026, ce n’est 
pas comme si on ne savait pas que nos 
villes sont des étuves l’été, que la pol-
lution de l’air tue en augmentant les 
risques de maladies respiratoires, car-
dio-vasculaires et d’AVC. Nous sommes 
bien placés à l’ADIR pour savoir combien 
c’est compliqué et long pour sanctuari-
ser un espace afin de le protéger de la 
pression humaine et industrielle.

L’accès au port de Strasbourg se fait 
par le sud, c’est son entrée principale. 
Des camions peuvent passer par l’ave-
nue du Rhin uniquement pour une des-
serte directe. Si la préfecture du Bas-
Rhin effectuait plus régulièrement des 
contrôles, l’avenue du Rhin serait déjà 
moins encombrée. 

Enfin, on attendrait d’une candidate de 
2026 qu'elle présente un plan pour dimi-
nuer le nombre de camions, avoir plus 
de ferroutage et réduire les risques du 
Port aux pétroles avec un PPRT digne 
de ce nom (là aussi voir les nombreux 
articles et dossiers de l’ADIR dans les 
précédents numéros de l’ECHO).  Mais 
à l’ADIR, on se souvient aussi que la 
candidate voulait faire un forage de 
géothermie profonde en plein PPRT. On 
imagine les cuves du Port avec les trem-
blements de terre, on comprend mieux 
le besoin de secours.

On préfère prévenir que guérir : 
l’autoroute à camions le long de la 
forêt de la Robertsau, c’est non.

Emmanuel JACOB

Autoroute à camions le long de 
la forêt de la Robertsau : c’est NON ! 
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Route de La Wantzenau et je la porterai. A ce chapitre Trans-
ports, je précise qu’il est exclu, pour nous, de relancer la vieille 
idée d’accès Camions par l’ancienne route EdF, entre la forêt et 
le Rhin.

3. Site LANA-MATCH :
Quel avenir prévoyez-vous pour ce site ?

Pour l’avenir de LANA, par exemple, nous expérimenterons une 
démarche de « zone d’aménagement citoyen », dans laquelle 
les Robertsauvien.nes seront très étroitement associé.es aux 
projets d’évolution de ce site. Pour l’instant, nous avons assuré 
la maîtrise publique de ce secteur et vérifié les capacités poten-
tielles d’y accueillir des activités économiques (dont le Match), 
des services publics, des logements et la production hydroélec-
trique. En parallèle, il y aura la requalification du carrefour Pape-
terie et la création d’une piste cyclable Rte de La Wantzenau, 
entre Ste Anne et LANA.

4. Politique immobilière :
Quelles modifications du PLUI privilégieriez-vous ?

Concilier la création indispensable de logements et la préserva-
tion de la pleine terre : c’est ainsi que nous abordons le nouveau 
modèle urbain à concrétiser pour préserver notre qualité de vie. 
Cela implique souvent de construire plus en hauteur, à l’exemple 
d’Archipel 2, où cela permet de doubler la surface des espaces 
verts. Certaines évolutions majeures ont déjà eu lieu, à travers 
des règles d’urbanisme plus favorables à la nature ou par la pro-
tection réelle de la ceinture verte. Enfin, l’atelier citoyen Urba-
nisme a produit des pistes très intéressantes, que nous allons 
creuser, pour densifier tout en maintenant le tissu existant.

5. Quel est votre projet-phare pour la Robertsau ?

Enfin, notre projet-phare visera plutôt la méthode : nous conti-
nuerons de restaurer le lien de confiance entre les habitant.es et 
la Ville, comme nous avons commencé à le faire, durant ce man-
dat. Transparence, proximité, écoute et implication croissante 
des citoyen.nes dans les décisions publiques.

Jeanne Barseghian 
Les Écologistes

1. �Bien vivre à la Robertsau :
Quels aménagement réaliserez-vous rue Boecklin ?

Le prochain mandat verra se concrétiser beaucoup de projets ini-
tiés dans celui qui s’achève et qui, pour nous, sont d’égal intérêt 
pour la Robertsau : rénovation de toutes les écoles du quartier; 
extension de l’école européenne; finalisation du projet Entrée 
Sud, incluant la rénovation du Bon Pasteur/site Apollonia ; achè-
vement du projet Archipel 2 ; rénovation des villas Goeb; défi-
nition du projet de ZAC sur le site LANA ; arrivée du réseau de 
chaleur urbain; plan de gestion de la réserve naturelle nationale; 
installation d’agriculteurs bio sur Mélanie – Kempf ; rénovation 
de la piscine; réalisation des 3 projets du budget participatif... 
J’ajoute à cette liste tous les projets, tout aussi précieux pour le 
quartier, comme le projet de géothermie citoyenne au Doernel 
ou le projet maraicher Ill des Terres Nouvelles à la cité de l’Ill.

Dans le prolongement des cours Saint-Louis, nous proposerons 
une démarche citoyenne sur la requalification de cet « espace 
Boecklin » central, entre l’église protestante et l’Entrée Sud, 
dont j’entends beaucoup parler. Les enjeux de cet espace seront 
à définir par les habitant.es, en lien étroit avec les commerçant.
es. Une chose déjà certaine : une fois libéré par la crèche (qui 
déménagera rue des fleurs), le rez-de-chaussée de la Mairie de 
quartier accueillera une Maison des projets, où chacun.e pourra 
trouver toutes les informations sur les projets municipaux.

2. Mobilités : À quelle échéance et avec quels moyens
ferez-vous le prolongement du tram E vers le nord ?

S’agissant du tram, outre les nouvelles facilitations tarifaires que 
nous prévoyons pour les jeunes de 18 à 25 ans et les retraité.es, 
les arbitrages sur le nouveau schéma directeur des transports 
seront soumis aux élu.es issu.es des élections. Tout le monde 
comprend la pertinence de réaliser enfin ce que nos prédéces-
seurs n’ont pas fait, à savoir la connexion de la ligne E avec la 

Nos questions aux candidats
Depuis plusieurs décennies l’ADIR offre aux candidats aux élections municipales la possibilité de répondre 
à quelques questions dont les réponses pourront éclairer les Robertsauviens sur le devenir de leur quartier.

Municipales 2026
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Pierre Jakubowicz 
Horizons / Modem / Renaissance

1. �Bien vivre à la Robertsau :
Quels aménagement réaliserez-vous rue Boecklin ?

La Robertsau a été malmenée durant cette mandature muni-
cipale. Nous tirerons à ce sujet les enseignements de l’amé-
nagement de la rue Mélanie. La cohabitation entre les diffé-
rents usages est nécessaire et doit se faire dans le respect des 
modalités de transports de chacun. La rue Boecklin restera 
accessible aux voitures dans les deux sens de circulation. Une 
concertation avec les habitants sera engagée afin de mettre 
en place une utilisation équilibrée et sécurisée de la rue par les 
cyclistes et les automobilistes.

2. Mobilités : À quelle échéance et avec quels moyens
ferez-vous le prolongement du tram E vers le nord ?

Concernant les transports, notre priorité pour le mandat est 
celle du choc d’offre. Nous renforcerons le cadencement des 
transports en commun avec des horaires élargis en soirée et 
le week-end. Nous développerons des navettes de proximité 
pour permettre aux habitants des secteurs enclavés du quar-
tier d'accéder au tram, commerces et principaux équipements. 

3. Site LANA-MATCH :
Quel avenir prévoyez-vous pour ce site ?

Pour les terrains libérés par l'entreprise Lana, il conviendra 
de travailler sur leur devenir en concertation étroite avec les 
habitants avec le souci de répondre aux différents enjeux du 
quartier en matière de logements, commerces, espaces verts, 
circulation et en se gardant de toute évolution du secteur vers 
une bétonisation insupportable.

Florian Kobryn 
La France Insoumise

1. �Bien vivre à la Robertsau :
Quels aménagement réaliserez-vous rue Boecklin ?

La rue Boecklin est le cœur battant de la Robertsau, à la fois 
axe de transit et proximité. Notre priorité est de maintenir 
son cadre de vie unique tout en facilitant la cohabitation des 
usages. Nous privilégierons des aménagements qui sécurisent 
les mobilités actives sans sacrifier l'accès aux commerces de 
proximité, essentiels à la vie de quartier et qui favorisent 
un meilleur partage de l'espace public. L'accent sera mis sur 
la végétalisation pour renforcer l'aspect « poumon vert » du 
secteur et la cohabitation.

2. Mobilités : À quelle échéance et avec quels moyens
ferez-vous le prolongement du tram E vers le nord ?

Le prolongement du tram E vers le nord est une étape néces-
saire pour le désenclavement du quartier et proposer une 
alternative aux habitant-es du quartier. Toutefois, nous 
devons être transparents sur le calendrier : la priorité bud-
gétaire et technique est actuellement donnée au Tram Nord. 
L'extension vers la Robertsau est donc envisagée à moyen 
terme. D'ici là, nous renforcerons les fréquences de bus et les 
liaisons cyclables pour répondre à l'urgence climatique.

3. Site LANA-MATCH :
Quel avenir prévoyez-vous pour ce site ?

Le site LANA représente une opportunité historique de mixité 
urbaine. Nous y projetons un quartier exemplaire qui intègre : 

- �Le maintien du cadre de vie par la conservation d'espaces non 
bâtis et des espaces de biodiversité autour du Muhlwasser.
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4. Politique immobilière :
Quelles modifications du PLUI privilégieriez-vous ?

Au-delà de l'écocide du bois de Bussière, le remplacement 
quasi systématique de maisons inoccupées par des ensembles 
immobiliers a porté sévèrement atteinte au côté village du 
quartier. Maire de Strasbourg, je donnerai un coup d'arrêt à la 
bétonisation du quartier commise par l'actuelle municipalité.

Le remplacement quasi systématique des maisons inoccupées 
par des immeubles souvent trop hauts doit cesser. Pour cela, il 
s'agira de réviser le PLUi afin de sanctuariser des îlots de fraîcheur 
et des zones vertes et de mettre un cadre clair aux constructions 
possibles dans le quartier : nous travaillerons ensemble sur la 
hauteur, le gabarit et la qualité des constructions possibles.

5. Quel est votre projet-phare pour la Robertsau ?

La Robertsau est un quartier emblématique de Strasbourg, 
avec un patrimoine matériel, naturel et humain à préserver 
et renforcer. Le quartier s’anime grâce à ses associations, au 
CSC de l’Escale, à ses commerces et surtout à ses habitants. 
Nous les soutiendrons pour préserver cet art de vivre et ces 
traditions de la Robertsau, en faire un quartier encore plus 
dynamique sur le plan culturel et sportif. Une réflexion sera 
menée avec les habitants pour renforcer les lieux publics de 
rencontres du quartier, notamment les marchés, ainsi que 
pour en créer de nouveaux.

Les commerces de proximité seront accompagnés pour que le 
quartier conserve son charme et son authenticité. L’héritage 
maraîcher du quartier sera mis en avant et promu comme un 
modèle à l’échelle de la ville. Enfin, afin de préserver le cadre 
de vie dans les espaces verts ou les jardins, des actions fortes 
seront menées contre la prolifération des moustiques dans les 
quartiers.

- �La création de logements sociaux, car Strasbourg doit répondre 
à une crise du logement qui n'épargne aucun quartier.

- �Une valorisation du patrimoine industrielle et hydraulique. 

- �Une desserte optimisée pour éviter toute saturation du réseau 
routier local.

Ce site devra être pensé comme une nouvelle centralité pour 
le quartier et permettre de recoudre le tissu urbain entre la 
Robertsau et la Cité de l'Ill. Il devra être un site pilote exem-
plaire dans la reconversion des friches industrielles en lien 
avec les habitant-es du quartier. 

4. Politique immobilière :
Quelles modifications du PLUI privilégieriez-vous ?

Face à la demande croissante, nous ne pouvons rester immo-
biles. Strasbourg a cruellement besoin de logements sociaux 
pour garantir le droit à la ville à tous, y compris aux jeunes 
familles de la Robertsau. Nous défendons un PLUI (Plan Local 
d'Urbanisme intercommunal) qui permet une densification 
qualitative : construire davantage de logements abordables 
là où le foncier le permet, tout en imposant des règles strictes 
de verdissement pour chaque nouveau permis de construire. 
La priorité sera donnée à une planification cohérente et mai-
trisée pour éviter les projets erratiques. 

5. Quel est votre projet-phare pour la Robertsau ?

Comme évoqué plus haut, le projet de Lana-Match qui devra 
être pensé comme une nouvelle centralité pour le quartier et 
permettre de recoudre le tissu urbain entre la Robertsau et 
la Cité de l'Ill. Il devra être un site pilote exemplaire dans la 
reconversion des friches industrielles en lien avec les habitant-
es du quartier.

Municipales 2026
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former cette friche en un quartier exemplaire : logements à taille 
humaine, équipements publics, activités tertiaires, commerces de 
proximité, jardins partagés et espaces verts généreux. Pas de den-
sification massive : c’est en respectant l’identité et l’histoire de la 
Robertsau que l’on construira son avenir. Le projet devra également 
intégrer une réflexion globale sur les mobilités et protéger les conti-
nuités écologiques autour du Mühlwasser. Surtout, il sera conçu 
avec les Robertsauviens, et non contre eux.

4. Politique immobilière :
Quelles modifications du PLUI privilégieriez-vous ?

Répondre à la demande de logements ne doit pas conduire à béton-
ner chaque dent creuse. Je défends une priorité à la réhabilitation 
du bâti existant, à la remise sur le marché des logements vacants 
et à la lutte contre les détournements d’usage. Si l’on continue à 
construire ainsi, tous les quartiers vont finir par se ressembler. Je 
souhaite que l’on respecte l’identité et la spécificité de la Robert-
sau. La protection des espaces verts, la lutte contre la disparition 
des zones pavillonnaires et la sanctuarisation de la Ceinture Verte 
doivent être renforcées dans le PLUI.

5. Quel est votre projet-phare pour la Robertsau ?

La première mission sera de préserver l’esprit village de notre quar-
tier. La Robertsau doit rester un quartier vivant, sûr et accessible, 
avec son marché et ses commerces de proximité. Nous ne céderons 
pas à la pression immobilière. 

Ensuite, la reconversion du site LANA est une formidable opportu-
nité de proposer un quartier vivant à taille humaine qui fera le lien 
entre la Robertsau Village et la Cité de l’Ill. Enfin, nous soutiendrons 
la Galerie Apollonia afin que son activité puisse être pérennisée et 
se développer.

Jean-Philippe Vetter 
Union de la Droite et du Centre

1. �Bien vivre à la Robertsau :
Quels aménagement réaliserez-vous rue Boecklin ?

La rue Boecklin est le coeur battant du quartier. Toute évolution 
doit être co-construite avec commerçants et riverains. Je refuse 
tout aménagement qui fragiliserait son tissu commercial.

Nous maintiendrons une accessibilité équilibrée entre piétons, 
vélos et voitures, ainsi qu’un stationnement pragmatique (zone 
bleue adaptée). Le marché bihebdomadaire restera à son empla-
cement actuel et sera dynamisé. L’objectif est simple : préserver 
l’esprit de village du quartier tout en facilitant l’accès aux familles 
et aux seniors.

2. Mobilités : À quelle échéance et avec quels moyens
ferez-vous le prolongement du tram E vers le nord ?

L’extension du tram ne peut être un dogme. Le projet de tram 
Nord a montré les limites d’une approche mal concertée. Dans un 
contexte budgétaire très affaibli, je privilégie des solutions souples 
et efficaces : renforcement des lignes structurantes (6 et 70), retour 
d’une navette électrique de quartier, développement du bus à la 
demande. Ces dispositifs peuvent être déployés rapidement, à 
moindre coût et répondre concrètement aux besoins des habitants.

3. Site LANA-MATCH :
Quel avenir prévoyez-vous pour ce site ?

La reconversion du site LANA est l’enjeu structurant du mandat et 
du quartier. Après 150 ans d’histoire industrielle, nous devons trans-

projet pour favoriser encore les interactions et valoriser les espaces 
naturels. Ce projet doit trouver un équilibre entre construction de 
logements, installation d’activités commerciales et artisanales, 
espaces utiles pour les associations et création d’espaces verts. 
Nous devons en effet saisir cette opportunité pour déminéraliser 
le secteur et créer de nouveaux espaces verts accessibles aux habi-
tants, valorisant par exemple les berges du Mühlwasser. Le projet 
doit aussi permettre de revoir le carrefour et de créer des aména-
gements cyclables sur la route de La Wantzenau.

4. Politique immobilière :
Quelles modifications du PLUI privilégieriez-vous ?

Dès la première année du mandat, nous voulons réaliser une éva-
luation du PLUI et préparer sa modification. Le nouveau PLUI doit 
être le fruit d’un dialogue soutenu et sincère avec les habitants. Il 
doit répondre à deux enjeux majeurs : la préservation des espaces 
naturels pour le bien-être des habitants et l’augmentation de 
l’offre de logements à Strasbourg. Certes, la crise de l’offre et de 
la construction de logements est un enjeu majeur pour notre ville 
et notre métropole, mais nous n’y répondrons pas uniquement 
par la construction et l’étalement urbain. Il y a d’autres solutions 
qui permettent de préserver les espaces naturels et la qualité de 
vie des quartiers, telles que la rénovation, la réhabilitation ou 
l’extension de logements. Il est aussi nécessaire, par une politique 
volontariste, de remettre sur le marché des logements qui ont été 
transformés, ces dernières années, en meublés touristiques (sur 
AirBnb par exemple).

5. Quel est votre projet-phare pour la Robertsau ?

Je crois que le projet que nous devons façonner ensemble sur 
le site de l’ancienne papeterie LANA est un enjeu crucial pour la 
Robertsau. Il doit devenir un cœur de quartier, équilibré, amélio-
rant la qualité de vie, les services aux habitants et créant la couture 
urbaine manquante entre la Cité de l’Ill et la Robertsau. C’est une 
opportunité, que nous ne devons pas manquer, nous parviendrons 
à la saisir pleinement grâce à la participation des habitants.

Catherine Trautmann 
Parti Socialiste

1. �Bien vivre à la Robertsau :
Quels aménagement réaliserez-vous rue Boecklin ?

La rue Boecklin est le cœur battant de la Robertsau, son artère 
commerçante, un espace de rencontre et de partage. Je veux res-
pecter les équilibres qui font cette vitalité, et notamment son 
accessibilité, en sécurisant les cheminements piétons pour faciliter 
les déplacements à pied, en régulant et canalisant la circulation 
des vélos ou des trottinettes. La tarification du stationnement 
sera également revue pour être plus juste, avec les 30 premières 
minutes gratuites et un abonnement résident entre 5€ à 20€.

2. Mobilités : À quelle échéance et avec quels moyens
ferez-vous le prolongement du tram E vers le nord ?

Les mobilités sont au cœur de mon programme. Dès la première 
année de mandat, j’associerai tous les habitants à l’élaboration 
d’un nouveau schéma de mobilités intégrant tous les modes de 
déplacement pour penser leur cohabitation, les continuités et 
l’intermodalité. Nous avons besoin d’une vision d’ensemble. Il ne 
faut pas cloisonner ou opposer les modes. Ce schéma doit aussi 
permettre d’envisager l’avenir du réseau de tram à l’horizon 2050 
et de phaser son développement. Je compte bien intégrer à ce 
schéma la prolongation du tram jusqu’à la clinique Saint-Anne et 
la création d’un pôle multimodal connectant le tram aux lignes de 
bus qui traversent le quartier. A court terme, je suis prête à étudier 
la mise en place d’une navette électrique pour des rotations à la 
Robertsau.

3. Site LANA-MATCH :
Quel avenir prévoyez-vous pour ce site ?

Le site LANA-Match est une zone charnière, à la jonction de la 
Cité de l’Ill et de la Robertsau. Nous devons l’aménager en pleine 
concertation avec les habitants, dans le but d’obtenir le meilleur 
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du mardi au samedi
de 9h à 17h30 

Samedi de 8h à 16h30

Une équipe de choc
pour une clientèle de choix !

Maquillage Bio

Coloration  
sans parabène, 
sans ammoniaque, 
sans résorcine

Votre magasin indépendant bio 
de proximité à la Robertsau.

• Grande épicerie bio
• Fruits, légumes et pain frais bio
• Place au local et aux artisans bio
• Eau minérale Celtic en verre consigné
• Idées Cadeaux
• Les indispensables zéro-déchêts
• Compléments alimentaires

Du lundi au vendredi : 8h30 à 19h - Le samedi : 8h30 à 17h

BIOCLAIRE - 85 RUE BOECKLIN 67000 STRASBOURG
03 88 45 14 81

RETROUVEZ-NOUS SUR NOTRE INSTAGRAM !

RoBERTSAU 
Route de la Wantzenau - STRASBOURG
Tél. 03.88.31.05.10
Du lundi au samedi : 8h-20h30
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Actus par Emmanuel Jacob

Un nouveau bureau
de vote à la Robertsau
Suite à un arrêté préfectoral, des ajuste-

ments ont été réalisés afin de garantir 
le bon déroulement des élections muni-
cipales les 15 et 22 mars prochains par la 
ville de Strasbourg. 
Trois nouveaux lieux d’exercice ont été 
créés, faisant ainsi passer de 146 à 149 le 
nombre de bureaux de vote à Strasbourg, 
dont un à la Robertsau au gymnase de 
l’école de la Niederau. Les adresses de 
bureaux de vote peuvent être modifiées 
en raison de :
• �l’adaptation à l’évolution du nombre 
d’électeurs par zone,

• �la réorganisation de bureaux,
• �l’indisponibilité d’un bâtiment habituel-
lement utilisé.

Ce changement concerne 8 000 inscrits 
sur les listes électorales qui ont été infor-
més par courrier. Mais il est également 
possible de vérifier l’adresse de son lieu 
de vote de manière simple et rapide en 
ligne sur www.strasbourg.eu/rechercher-
bureau-vote ou au 03 68 98 68 94.

Inauguration du foyer Saint Louis
Dimanche 4 janvier 2026, la paroisse 

Saint-Louis et son nouveau curé Michel 
Dénéken ont organisé une petite cérémonie 
pour inaugurer le foyer Saint-Louis rénové. 
Vous n’avez pas vu passer l’information ? 
C’est normal, seule une petite poignée 
de personnes ont reçu l’invitation ainsi 
que les personnes présentes à la messe 
ce jour-là. Nous sommes heureux que 
la paroisse se réapproprie enfin ce bien 
exceptionnel après les travaux de mise 
aux normes et de rénovations. Elle pour-
rait au moins réaliser une journée portes 
ouvertes pour que l’ensemble des Robert-
sauviens qui se sont mobilisés pour éviter 
sa destruction puissent voir le foyer et le 
résultat des travaux. 

Décès d’Anne Tenenbaum,  
conseillère départementale de notre canton
La conseillère départementale Anne 

Tenenbaum est décédée dans la nuit 
du jeudi 12 février 2026. Elle avait été élue 
avec son binôme Jean-Philippe Vetter le 
27 juin 2021 dans le canton 4 (Robertsau 
– Strasbourg Nord). Elle s’est beaucoup 
investie dans le cadre de son mandat à la 
Collectivité européenne d’Alsace sur les 

dossiers d’égalité femmes-hommes. À sa 
famille, à ses proches, à ses amis, l’ADIR 
présente ses sincères condoléances. 
C’est Nicole Matter, sa remplaçante 
(terme officiel de suppléante), qui devien-
dra conseillère départementale jusqu’aux 
prochaines élections en mars 2028.

LANA : l’Eurométropole se donne les moyens 
pour lancer la réflexion sur l’aménagement

Le conseil de l’Eurométropole de Stras-
bourg a adopté lors de la séance du 

19 décembre 2025 la création d’un « péri-
mètre de prise en considération » du sec-
teur Lana Match. 
L'instauration de ce périmètre permet 
à la collectivité de prendre le temps de 
la réflexion et de surseoir à statuer sur 
toutes demandes d'autorisation concer-
nant des travaux, constructions ou ins-
tallations « dès lors qu'ils sont suscep-
tibles de compromettre ou de rendre 
plus onéreuse la réalisation de l'opération 
d’aménagement ». En bref, cela gèle les 
opérations sur ce secteur le temps d’avoir 
un projet cohérent et global et permet à 
la future majorité de l’Eurométropole de 
lancer des consultations.

Un diagnostic assez complet est d’ail-
leurs téléchargeable pour qui veut voir 
et comprendre combien ces opérations 
urbaines peuvent être complexes. L’ADIR 
a déjà exprimé des pistes de réflexion 
et sera très vigilante sur le sujet. Il serait 
d’ailleurs particulièrement intéressant de 
reprendre un mix entre la méthode utili-
sée pour les cours Saint-Louis (avec une 
consultation très large des habitants) et 
une convention citoyenne pour créer du 
consensus et de l’intelligence collective 
au service des Robertsauviens. 
Pour la petite histoire, la délibération a 
été adoptée à l’unanimité des élus mais 
certains se sont abstenus. On vous invite 
à voir qui… quand le vote ne suit pas le 
discours. 
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Actus par Emmanuel Jacob

Gratuité des médiathèques : la culture  
et l’information accessibles à toutes et tous !

Bonne nouvelle : un espace de Coworking à la Robertsau

Depuis le 1er janvier 2026, l’inscription 
dans les 34 bibliothèques et média-

thèques de l’Eurométropole de Stras-
bourg est gratuite pour toutes et tous. 
Cette décision rencontre un réel succès 
avec une augmentation de plus de 50% 
des inscrits. 
Une fois inscrits, les abonnés détiennent 
la fameuse carte Pass’relle, qui permet 
d’emprunter des documents (livres, CD, 
DVD, jeux vidéo, œuvres d’art…), consul-
ter les ressources numériques, lire la 
presse en ligne, utiliser les ordinateurs, 
jouer aux jeux vidéo, consulter les docu-
ments du Patrimoine…

Nous en parlions dans un numéro pré-
cédent de l’Echo de la Robertsau 

(Dossier sur l’aménagement de LANA), il 
manquait à la Robertsau un espace de 
Coworking (ou de cotravail comme disent 
nos amis québécois). 
Depuis quelques mois, Rob Valley a 
ouvert ses portes au 6 rue de la Brême.
« L’esprit Silicon Valley à Strasbourg : Un 
lieu où les idées prennent vie, où les pro-
jets grandissent et où l’on vient pour créer 

L’augmentation des emprunts de près 
de 30% s’accompagne également d’un 
accroissement de la fréquentation. 
Rappelons que les médiathèques sont 
ouvertes à tous, sans condition. Elles 
offrent de nombreux services gratuits 
et une programmation culturelle riche et 
variée, au plus près des habitants.
Nous avons la chance d’avoir à la Robert-
sau une belle médiathèque Mélanie de 
Pourtales qui est installée depuis 1989 
dans les anciens bains municipaux au 2 
rue Mélanie. Elle propose, avec ses 38 
places assises réparties dans 425 m2, un 
espace convivial au cœur du quartier de 
la Robertsau. En plus, aux beaux jours, un 
jardin de lecture vous accueille.
Il y a également de nombreuses ani-
mations dont vous pouvez consulter la 
programmation sur le site Internet des 
médiathèques. 

l’avenir. Bienvenue au 6 rue de la Brême 
– Strasbourg : un espace conçu pour les 
entrepreneurs, consultants, créatifs et 
indépendants qui veulent plus qu’un 
bureau… Ici, on vient pour s’inspirer, se 
connecter et performer ». 
Il y a bien sûr l’indispensable open space, 
mais également des bureaux privatifs 
et tous les aménagements pour les tra-
vailleurs mobiles : internet ultra rapide, 
phone box, espace de bien-être, cuisine 
équipée, salle de réunion, accès autonome 
sécurisé sans oublier le café bio à volonté 
s’il vous plaît. Il est possible de visiter 

Robvalley pour découvrir le « coworking 
premium de Strasbourg-Robertsau » en 
allant sur le site robvalley.fr

Des distributeurs 
pour les petites faims 
à toute heure…
La folie des distributeurs semble gagner 

la Robertsau. En tout cas, deux distri-
buteurs ont été installés pour subvenir 
aux appétits des habitants du quartier 
qui retrouveraient leur frigo vide. 
Depuis mi-décembre, La Belle Rouge pro-
pose au 79 rue Boecklin un distributeur 
avec des mets et des produits à empor-
ter : choucroute, bouchée à la reine, cous-
cous, paella… de quoi vous régaler. 

Depuis plus d’un an, le Coq Blanc propose 
également ses plats emblématiques en 
distributeur au 9 rue Mélanie, mais égale-
ment des produits italiens. 

Alors, plus d’excuse en cas de visite 
impromptue de la belle-mère, vous aurez 
de quoi garnir votre table et même dire 
« c’est moi qui l’ai fait », si vous le sou-
haitez. 
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Ouverture du nouveau bowling 
et restaurant de l’Orangerie

Cours Saint Louis : 
la plantation finale

Décidément, ça bouge à l’entrée de la 
Robertsau. Installation de deux nou-

veaux restaurants (Mio Figlio et la Foglia), 
depuis le 4 décembre 2025, les amateurs 
de strike et de spare peuvent de nouveau 
s’adonner à leur plaisir dans le bowling de 
l’Orangerie qui a pris le nom de BadBowl.
Dans une ambiance très joyeuse et fami-
liale, les 32 pistes accueillent les débutants 
comme les experts pour passer un bon 
moment. Le tout mélange technologie et 
convivialité avec de magnifiques écrans, 
des réservations informatiques et des 
robots serveurs. 

Le jeudi 5 mars, devrait avoir lieu la 
dernière touche de l’aménagement 

des cours Saint-Louis avec la plantation 
collective des plantes basses. D’après 
nos premières informations, ce sera éga-
lement pour toutes les personnes qui se 
sont investies dans l’atelier de quartier 
de se réunir et d'y partager un temps 
convivial. 

Au premier étage se trouve le nouveau 
restaurant au Jardin de l’Orangerie qui 
propose l’après-midi une petite restau-
ration et de quoi prendre une boisson 
chaude avec un bon gâteau dans un 
espace plutôt cosy bénéficiant d'une vue 
magnifique sur le parc de l’Orangerie. Le 
soir, le lieu se transforme en restaurant 
plus chic tenu par Pauline George et Gré-
gory Reich, les anciens patrons de La Cuil-
ler à pot. Le bowling est ouvert tous les 
jours du matin au début de la nuit (1h30 
et 3h00 pendant les vacances scolaires). 
Plus d’informations sur www.badbowl.fr
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En bref

Pour la troisième année consécutive, 
Elise Rocher, certifiée depuis mars 
2023, propose des ateliers Brain Ball 
au Foyer St Louis de la Robertsau, 
rue Maurice Freysz. 

Le Brain Ball est une méthode 
ludique de jonglage coopératif, 
accessible au plus grand nombre, 

qui se pratique en rythme et en 
musique.

Il s’appuie sur toute une série de mou-
vements rythmés, déclinés seul, en 
duo et à plusieurs, accompagnés par 
des boucles sonores. Les exercices se 
pratiquent à l’aide de balles, de petits 
sacs de grains, de petits ballons, de 
balles sensorielles ou d’anneaux… 
les outils varient pour des séances 
vivantes dans une atmosphère 
joyeuse, dynamique et bienveillante. Suite à la parution d’un bel article 

dans les DNA le 25 septembre 2025, 
en plus du cours pour les seniors qui 
pratiquaient le Brain Ball depuis deux 
ans, Elise a ouvert un deuxième cours 
pour les séniors débutants, qui a vite 
affiché complet. C’est pourquoi dès 
le mois de mars, elle ouvrira un cré-
neau horaire supplémentaire pour les 
séniors débutants, le jeudi de 10h à 
11h. A l’issue de la séance, il n’y aura 
qu’à traverser la rue pour aller faire ses 
courses au marché !

Ses projets ne s’arrêtent pas là : dès 
septembre, elle aimerait mettre en 
place des séances de Brain Ball assis, 
ou encore un créneau horaire en fin 
d’après-midi pour les enfants de 7 à 11 
ans après l’école.

Car oui, le Brain Ball est intergéné-
rationnel ! Chaque âge y trouve son 
compte : là où les séniors y chercheront 
du mouvement, la préservation de leur 
motricité et de leurs capacités intellec-
tuelles ainsi qu’un véritable lien social, 
les enfants trouveront une alternative 
très ludique aux écrans, qui en prime, 
améliorera leur concentration !

BRAIN BALL pour séniors débutants : 
Foyer St Louis de la Robertsau, 
rue Maurice Freysz, salle Sainte Anne, 
Jeudi de 10h à 11h dès le 5 mars, 
1ère séance de découverte GRATUITE ! 
Renseignements et inscriptions :  
Elise ROCHER au 06 63 60 59 16 
Courriel : balles.neurones@mailo.com

Ateliers « Brain Ball »

Portes ouvertes 
à la crèche parentale 
« La Petite Table Ronde »
Portes ouvertes samedi 21 mars 2026 
de 9h30 à 12h à la crèche parentale 
« La Petite Table Ronde », 
255 route de La Wantzenau  
à La Robertsau

C’est un cocon pour les bébés du 
quartier, un nid accueillant et 
familial. Ici, ce sont une ving-

taine d’enfants qui sont répartis en 
deux groupes entourés de profession-
nels diplômés de la petite enfance. Les 
journées rythmées par des chansons 
s’écoulent dans un cadre propice au 
développement de chacun. Le jardin de 
200 m2 attenant à la maison remplit 
ce lieu de quiétude. Ici, les petits pieds 
peuvent explorer, toucher l’herbe, se 
prélasser sous les arbres et jouer libre-
ment, en respectant le bien-être de 
tous les amis. Les menus sont bio et 
préparés sur place. Cet écrin de douceur 
pour les enfants fonctionne grâce à la 

participation des parents. Chacun est 
responsable d’une mission compatible 
avec la vie professionnelle et fami-
liale. L’association est un lieu convivial 
de partage, d’échange et de rencontre 
entre parents, enfants et fratries, mais 
aussi de soutien à la parentalité. Venez 
nous rencontrer.

Urielle PICOT, responsable  
et Noémie RENARD, présidente 

lapetitetableronde.wordpress.com
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Notre histoire

Aujourd’hui, rares sont les rivières 
ou les étangs gelés. Il y a bien des 
années, le gel était une période 

de longue durée, avec ses tempéra-
tures négatives importantes -10°C et 
des extrêmes de -20°C. Tout le monde 
s’adaptait à ces frimas naturels et tous 
les déplacements se faisaient à pied et 
avec beaucoup de mal à vélo. Pénibles et 
même impossibles étaient certains tra-
vaux en plein air pour les maçons, char-
pentiers, couvreurs et bien d’autres… Ils 
étaient au chômage, mais ils travaillaient 
quand même pour enlever la neige à la 
pelle dans les rues !

Nous, gamins, faisions les courses pour 
éviter que nos mamans ne tombent et 
se fassent mal. Nous faisions alors de 
grandes glissades sur le sol enneigé et 
très souvent gelé, le contenu du sac à 
provisions s’étalait bien souvent sur plu-
sieurs mètres, et nos bobos étaient vite 
oubliés.

L’hiver c’était un temps béni… tous les 
jeux de glissades et de patinoires fai-
saient le bonheur de tous les enfants 
du quartier, même les parents y partici-
paient les jours de repos.

Ma jeunesse dans les années cinquante, 
à l’âge de 14 ans, à la Robertsau, il y avait 
plusieurs étangs qui étaient gelés en 
hiver, Maelweyer, Martin’sweyer, Over-

mosserweyer, Luressweyer… Aujourd’hui 
disparus sauf celui qui est au milieu de la 
cité de l’Ill. 

Notre choix c’était l’étang de M. Martin 
qui était l’aubergiste du Soleil route de la 
Wantzenau près de la Papèterie. L’étang 
longeait le chemin de l’Ill (maintenant 
rue de l’Ill) à l’emplacement des premiers 
immeubles de la cité de l’ill, il y avait « la 
villa hozwurm » aujourd’hui disparue.

Toute cette horde de gamins formaient 
une bande joyeuse qui faisait toutes 
sortes de patinoires

Avec des luges, des patins ou avec des 
chaussures cloutées, des glissades, du 
hockey sur glace, et bien sûr beaucoup 
de batailles de boules de neige, même 
les filles y participaient. 

Il arrivait aussi que la glace se brise et 
que le malheureux soit trempé comme 
une soupe par ce temps glacial. Bien 
souvent, nous faisions un feu sur le bord 
pour réchauffer la victime et aussi pour 
sécher ses vêtements, enfin pour empê-
cher qu’il ne rentre pas à la maison trop 
mouillé.

Quand la première neige tombait la nuit, 
dès le réveil, il y avait toujours M. Glau-
singer de la « mittelau » qui venait faire 
le tour du quartier avec son cheval et 

son grand traineau, auquel tout le 
monde s’accrochait à la queue leu leu, 
souvent les ficelles cassaient et c’était 
la grande rigolade dans l’attelage. Nous 
avions toujours froid aux mains et aux 
pieds, car souvent sans gants et avec des 
chaussures de mauvaise qualité, le luxe 
n’était pas légion en ces temps-là ! 

Je termine mon histoire sur les patinoires 
de ma jeunesse par un poème de Guy de 
Maupassant.

Nuit de neige

La grande plaine est blanche, 
immobile et sans voix.
Pas un bruit, pas un son ; 
toute vie est éteinte.
Mais on entend parfois, 
comme une morne plainte,
Quelque chien sans abri 
qui hurle au coin d’un bois. […]
La lune est large et pâle  
et semble se hâter.
Oh ! la terrible nuit pour les petits 
oiseaux ! […]
Ne peuvent pas dormir sur leurs 
pattes gelées. […]

Hervé BUB

Les patinoires d'antan
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Réserve naturelle

Le dernier Comité consultatif s’est 
réuni le 16 décembre 2025 à la pré-
fecture du Bas Rhin.

2025, les éléments marquants
Les premiers chiffres de fréquentation 
avec les nouveaux éco compteurs placés 
aux principales entrées de la réserve, après 
5 mois de fonctionnement. Il y a eu envi-
ron 163500 entrées. Le point marquant de 
ces comptages, est le nombre d’entrées 
par la digue au parking rue Mélanie. 

Malgré sa position en zone d’interdiction 
du Plan de Prévention des Risques Tech-
nologiques (PPRT) du port aux pétroles, 
l’accès à la digue depuis le parking rue 
Mélanie est très fréquenté. Cette inter-
diction est matérialisée sur place, mais 
n’est pas respectée, au grand étonne-
ment du représentant du Préfet, cela 
augure de belles discussions lorsque l’on 
élaborera le plan de circulation dans la 
réserve.

Pour affiner l’étude du rétablissement 
de la fonctionnalité alluviale, les relevés 
piézométriques de la nappe phréatique 
ont été automatisés.

La sécurisation des cheminements (évi-
ter les chutes d’arbres et de branches 
sur les visiteurs) est poursuivie. Sur la 
seule réserve, cela représente 47 km de 
sentiers sécurisés.

Le plan de gestion de la réserve devrait 
être finalisé fin 2026 et proposé à 
l’approbation du Ministre chargé de la 
protection de la nature, après avis du 
Conseil National de la Protection de la 
Nature (CNPN).

Le plan de circulation dans la réserve 
sera ensuite élaboré dans les 5 ans avec, 
entre autres, l’objectif de créer des zones 
de quiétude sur environ 50 % de la sur-
face de la réserve. 

Le représentant de l’ADIR émet le sou-
hait que la concertation soit a minima 
menée comme elle l’a été pour les autres 
réserves de la ville.

Le prochain comité devrait se réunir 
avant l’été 2026.

Éric ANDRÈS

https://reserves-naturelles.strasbourg.eu/
foret-de-la-robertsau/ Ph
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Du côté de la réserve 
nationale naturelle

SALON DE TOILETTAGE

Toutou Câlins
Toiletteur canin, félin et également lapin, 

vente d’accessoires made in Alsace.

77 rue Kempf • 67000 Strasbourg
Tél. : 03 88 81 21 80 • toutoucalins.fr

Courriel : plumere.sandrine@laposte.net
SUR RENDEZ-VOUS • Horaires : fermé le lundi, 

du mardi au vendredi 9h-12h / 13h30-18h, samedi 9h-15h
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Réserve naturelle

La Robertsau côté nature
A la demande de certains de nos adhérents, nous allons essayer, en collaboration avec le service des réserves de 
la ville, de vous présenter régulièrement certains des habitants des réserves naturelles strasbourgeoises.

Ces  hab i t ants  peuvent  ê tre 
observés depuis les différents 
observatoires ou au hasard de vos 

déambulations au sein des réserves (en 
restant bien entendu sur les itinéraires 
autorisés afin de ne pas déranger la 
faune et la flore).

CANARD SOUCHET
Photographie : Martin Marchand

Le Canard souchet est une espèce de 
canard de surface et « filtreurs » qui 
se reproduit dans les zones septentrio-
nales de l'Eurasie et dans la plupart de 
l'Amérique du Nord. Il se distingue par un 
bec remarquable en forme de spatule. Il 
est observable dans les étangs et cours 
d’eau de la réserve en hivernage entre 
novembre et février.

TRITON CRÊTÉ
Photographie : Gérard Baumgart

C’est un grand triton robuste, aux 
membres massifs et à la queue aussi 
longue que le corps. De teinte sombre, la 
peau est légèrement rugueuse ; le ventre 
est jaunâtre ou orangé avec des taches 
sombres. Le mâle porte une crête en 
période nuptiale. Cette espèce dépend 
de la présence de zones humides (mares, 
étangs, bras morts), nombreuses dans la 
réserve, pour pouvoir se reproduire.

RENARD ROUX
Photographie : Jean-Yves Perrier

De taille moyenne, avec des pattes rela-
tivement courtes et minces, le renard 
roux a un pelage très fourni, plus dense 
en hiver, et présentant de grandes varia-
tions de coloration selon les individus ou 
la région. Il évolue toute l’année dans le 
massif forestier, dans les prairies et au 
bord des zones humides de la réserve 
à la recherche de petites proies mais 
consomme également des fruits et baies 
en automne.

ZYGÈNE FILIPENDULLE
Photographie : Feldmann

Cette zygène a les ailes allongées, noires 
bleutées avec 6 tâches rouges distinctes. 
Elle se pose principalement sur les char-
dons, les scabieuses, les papillonacées et 
la spirée dans les prairies de la réserve. 
Sa chenille n’est cependant pas inféodée 
à une plante particulière, la femelle va 
alors pondre ses œufs par petits groupes 
sur plusieurs plantes. La chenille hiberne 
tout l’hiver dans un cocon jaune et en 
sort une fois la métamorphose terminée 
entre mai à septembre.

COULEUVRE HELVÉTIQUE
Photographie : Pierre Buchert

On reconnaît cette couleuvre à son collier 
clair (blanc, jaune ou orangé) ; toutefois 
certains individus âgés en sont dépour-
vus. Cette espèce est une habituée des 
lieux humides : bord des mares, étangs, 
bras morts de rivières. Sa présence dans 
les friches, les taillis, les bois secs n’est 
pas rare non plus. Elle se nourrit de pois-
sons, amphibiens et ponctuellement de 
petits mammifères.

PIC NOIR
Photographie : A. Simon

Il est le plus grand de tous les pics. La 
tâche rouge sur le haut de sa tête per-
met de différencier le mâle de la femelle :  
Le mâle possède une calotte rouge, du 
bec à la nuque, tandis que la femelle se 
contente d'une tâche rouge à la nuque. 
Dès la fin janvier, le pic tambourine à la 
recherche d’un partenaire pour se repro-
duire. Le formage de la loge mettra 
ensuite 10 à 25 jours ; un travail en collabo-
ration entre les deux individus du couple. 
De nombreuses loges attestant de leur 
présence sont visibles dans la réserve.
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Savez-vous que le 12 décembre 
est une journée particulièrement 
importante au Rwanda ? Il s’agit 

du Taxpayers Appreciation Day, la journée 
de reconnaissance des contribuables. En 
effet, après le génocide de 1994, l’État 
rwandais a dû entièrement reconstruire 
son administration et ce jour célèbre le 
moment où il a réussi à mettre en place 
un système efficace permettant de col-
lecter l’impôt sur l’ensemble du territoire. 
Célébrer l’impôt, quelle drôle d’idée, non 
? Et pourtant, c’est la preuve d’une sta-
bilité retrouvée, d’une autorité étatique 
restaurée et un moteur de reconstruction 
économique. 

Dans mon entourage, je n’ai jamais 
entendu quelqu’un dire : « Chouette, je 
vais payer mes impôts aujourd’hui, c’est 
une belle journée »… Et pourtant. Pour 
paraphraser une banque dont le siège 
social est au Wacken, « une ville qui 
appartient à ses habitants, ça change 
tout ». Notre organisation humaine 
mutualise nos moyens pour avoir un 
cadre de vie le plus agréable possible. 
Mutualiser nos moyens, bien sûr, mais 
aussi déléguer les décisions. Nous avons 
bien conscience que nous ne sommes pas 
experts en travaux publics pour agrandir 

le réseau Tram, mais on peut avoir un avis 
ou une opinion. Mais nous devons aussi 
avoir la modestie de savoir que ce n’est 
que de notre point de vue. Littéralement 
« de l’endroit où nous sommes », il sera 
fatalement différent d’un autre.

Faire cohabiter différentes opinions 
demande de la méthode, de la patience et 
surtout de partager, a minima, un socle de 
règles. On peut l’appeler « vivre ensemble 
», « République », « Collectivité », l’essen-
tiel est d’être d’accord sur les méthodes 
qui régissent nos désaccords. Il est plus 
dur de sortir d’un conflit que d’y rentrer. 
La tentation des élus d’imposer, au nom 
de l’efficacité, est facile mais crée iné-
vitablement des tensions : foyer Saint-
Louis sur 12 ans, serpent de mer du PPRT, 
urbanisation, transports. Les dossiers 
sur lesquels l’ADIR a tenté d’influer sont 
nombreux. Mais celui qui illustre le mieux 
une sortie par le haut, est bien celui du 
foyer Saint-Louis et la méthode utilisée 
pour l’aménagement des cours. 

Cela a été long mais, à tout bien réflé-
chir, prendre du temps pour discuter n’est 
jamais du temps perdu. Cela préfigure 
une méthode plus douce de démocratie 
qu’il conviendrait de généraliser. 

L’ADIR qui est né d’un acte de solida-
rité pour les maraîchers suite à un orage 
dévastateur (on est ce que l’on naît), le 
sait bien, la solidarité est une valeur clé. 
« Oui, des investissements et des réalisa-
tions ne me concernent pas directement, 
mais l’amélioration des autres ne m’ap-
pauvrit pas. Bien au contraire. »

Quand je circule à Strasbourg, et particu-
lièrement à la Robertsau, d’abord je suis 
fier de ma ville et de mon quartier, mais 
j’essaye d’apprécier tout ce qui m’en-
toure : un aménagement cyclable, le mar-
ché, une place de plus en auto-partage… 
tout ce qui fait mon quotidien et que l’on 
ne regarde presque plus. Retrouver un 
regard neuf, savoir apprécier ce que l’on 
a… parce que l’on fait ville.

Emmanuel JACOB

« Faire Ville »

ESPACE APOLLONIA, 23 rue Boecklin 67000 Strasbourg - 
apollonia-art-exchanges.com - Tél. + 33 (0)9 53 40 37 34 

Courriel : apollonia@apollonia-art-exchanges.com 
Instagram : apollonia_eae - Facebook : apollonia.strasbourg
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NATH COIFF’
	 Féminin
	 Masculin
		  Junior
		  et à domicile

Sur rendez-vous
03 88 31 14 78

4 rue du Docteur Wœhrlin
67000 STRASBOURG

L’autrice récidive avec force 
et vigueur sur un thème cher 
à son cœur : les violences faites 
aux femmes.

Ici, l’enquête est menée par un journa-
liste strasbourgeois, sémillant et plein 
d’ambition, Jérémie Noitel. Au détour 
d’une conversation avec des amis, il 
parvient à soutirer une information 
croustillante au lieutenant Choissard à 
propos de récentes disparitions inquié-
tantes. 
Les victimes, toutes des femmes âgées 
de vingt à trente ans, s’évaporent 
sans laisser de trace ou réapparaissent 
dans des circonstances atroces: vio-
lées, abandonnées comme des sacs de 
viande. D’après le policier de la Bri-
gade de Répression du Proxénétisme 
de Strasbourg, il pourrait s’agir d’un 
réseau, mais les données sont maigres, 
les pistes un peu trop vite écartées.

Bientôt dans vos librairies :

LE PERRON ROUGE d'Émilie Courts
Il n’en faut pas plus pour le vaillant 
Jérémie qui y voit une autoroute pour 
briller au sein de la rédaction de son 
journal. Il se jette à corps perdu dans 
son investigation, sans s’apercevoir que 
cette affaire complexe est un véritable 
panier de vipères. Candide, alors qu’il 
pensait apporter la lumière dans les 
ténèbres, il est dévoré par l’univers de 
la nuit et ses travers sordides.
Avec une écriture moderne et cinéma-
tographique, Émilie Courts se plait à 
faire vaciller son héros, qui va subir une 
totale déchéance à son insu. Évidem-
ment, lorsqu’il s’en rend compte, il est 
trop tard ! La fête côtoie l’horreur.
À partir de faits « divers » réels, sur 
fond de musique techno, voici l’histoire 
des grands méchants loups. 

Le Perron rouge, Emilie COURTS 
Echo Editions, 248 pages, mars 2026




